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-... I.c ouriro qui n'aban donne pas
vos lèvres mie dit que je suis daus le
vrai. Au revoir 1...

Et San.nel use donner un baisýr
sur le COU de ILygne de la comutesbe, et
sort.

... ..............p................

Lorsqu'il e-t parti, un éclair de

]laine jallit des yeux de Rachel :
-- J'ai lumuý u-.elle, un ro-

Man dtuFrri- q é>quin'abundoapple
Les M ires duoniable. r I y a un
joli dénutiment de :chapitre. C eat, un
homn ,lc qui eclade, la nuit, la
roriée d'une femme ; nu moment OÙ

il atteint ilntablemuent, quelque
choede froid, cmuie un anneau de
fer, s'aippuie sur kon f-ont...

C'est rtréès aiuipant !...
Et la eomteû ouvre un petit

meuble en bois de rose et y pren
une bce. ite allogde, incruste da nacre
et dtecuive, dans laquelle se trouvent
deux pi- de sfidtOalon annro de
otreè..

t la ellecomtesseourcnel de M...
rébléchissait.

Set réfexions pouvaiet se tradui-
to ainsi :

-J'r.ppaî tiens à une grande famil-

le ; je suis fort riche, et ma situation
persernell nie met l'abri du
soupçon. Si un homme cst asses osé
pour ese!ader, la nuit, le Imur d.
mon jardiu, p-i .s limeCe jusqu'à la
fenC-t. J de ni cha','bre à coucher,
évide,.uruit il mie p ce dans unu Ca
do légitime d Mo.

u J'caseB la tête à cet homme

Chwpleau. - Il y a assez longtemps que tu fumes ce gros cigarC là, passa le moi
un peu !

fector. - Pas d'affaire ! Tu connais ma devise, tout pour moi rien pour les autres,

Chaileaiu. - (à part) Attends un peu, vieil ours, avec mon association cons rva.t-ice
je vais monter contre toi un plan de nègre qui te fera 1ifeher ton cig ire !

d'un coup de pistolet., - avec un
pistolet de salou dout la balle cst
moins grosse qu'une noisette, et qui
est, après tout, la seule arme que
j'aie chez moi.

" Si cet homme venait chez moi
pour voler, le commisseira de police
me complimentera.

"l S'il venait pour attenttr à mon
honneur, le monde applaudira mou
duergie.

" Donc attendone...
Ce dernier mot était l'a -rêt de

mort du baron Samuel Kloss.
Le jardin était vaste. Le mur qui

le séparait de la rue du l'Arcudo
avait dix pieds de haut et était garni
d'un rideau de peupliers.

lisehel calcula que Samuel atten-
drait minuit; qu'à cette lheute, il
fârait appliquer ou appliquerait lui-
même un échelle contre le mur, et se
glisserait à 1.as de loup jusque sous
sa croisée.

La croisée était à deux mètres du
sol. Une vigne grimupnepti ernttait
à Samuel le se hisser jusqu'à l'enta-
blement.

Doue, Rachel attendit...
M..is, cuimme minuit approchait,

la cloche de la grand'porte de l'hôtel
se fit entendre.

La comtesse éprouva quelque émo-
tion.

Qui donc pouvait la venir voir à
pareille heure ?

Un valet entra.
Il portait un plateau à la main.

Sur ce plateau était une lettre.
La comt.ese reconnut l'écriture de

don Ramon, et attendit que le valet
fût r.etiré pour briser le cachet de
cire bleue. Mais, preque au iême
instant. il se lit un léger bruit dans
lh jardin.

-Vuii-à Samuel ! pensa la comtes-
se.

Elle glissa la lettre dans son sein,
remettant sa lecture à plus tard.

Puis elle soufla sa bougie, et son
bouniir se trouva p:oagée dans l'obs-
curité.

Le bruit, faibic d'abord, augincuta
at grandit. Des las criaicut sur le
sAblo des allées.

Puis ces pas s'arcêtèrent tout près

de la croisée.
Alors, la comitesse vit u:e frue

noir se dessiî:er dans les téuèbres.
En même temps, une voix arriva

jus lu'à elle...
Une voix étouffée, comme un

souffle de vent dans les arbres,eomme
le soupir d'un mourant.

Cette voix murmurait un nom:
-RachelI ...
-- Me voilà, répondit tout bas la

comtesse.
La forme noire s'élança alors vers

le niur, enlança un pied do vigne
sauvage et se mit à grimper jusqu'à
l'entablement dela croisée.

En ce mmnt, le bras parfumé de
la comtesse piit la tête de Saimuel

En même temps aussi, l'Allemand
surprit quelque chose do froid s'ap-
puyer sur >ou front.

Puis un éclair se fit.
Et, après l'elair, une ptite déto-

nation pareille 1 cel!c d'une capsulc.
Et le bras de Rh:ýel se distendit,

et Samuecl tcm[-ainanimé suus la
croisée...

-Ja e>oi qu 11don imon est
v !enó ! mur:n t ,.i'lWment la
comlte.sse-du M....

Son eilmne se dó: entit pas.
Elle fe'rniia i 'Cri.l e t ra:llumla les

flamibeauIx 1p,;.', r-' l-'a .m n e
LeP. i4t-let î:N s'n Anit, l'ait Si

reu d bruit qu: -. dril-I, lil'htónl ne
l'avait ente:Au. D'ailleurs, il était
minuit, et, un leui'emîain d. f2uérail-
lue, il ct ronvcniable du se coucher
de bonne luu:re.

Done tout ls monde était couché,
mêeni la femme de chambre de la
coiste-ne.

lR hl. *: y rat al :u l-.--1 i'abeaux,
alla s'a.seuîr au Csin ldi fut et min-
pit enfin le cac-ht de la h ttre du don
l.uinnn.

L'Esupagno! écrivait
Mon anne :'lor , jiasuir, depuis

hier, posueéuid d'uns j.ie Criliuelle,
impie : pardonnez moi..

"l Depuis tius jîjurs von .,teslibre
et depuis d':ux jours j'ai fait midle.
rêves.

" D. r-es dle b>nhI ir .ans!rela-
ch-. <!e féliité~ sanu tre..e.

' Toi et moi, ec-.t à dire l'univers.
.le vou\ Vousip in mon liitoire,

SIna tigresse... -*I l'1.'i.
Oui, parole d'houn--ur ! roi....

" Un vrai mouarquen avec une
cour, des sujets, un p:'as des gard.:n
du corps.

" Roi, pendant huit joutirs, d'una
république du Sud.

J'ai signé des atr:Ls de mort, et
j'ai fait grâce de la vie des gens dont
la vie était en danger pour moi.

" Une révolution im'a renversé.
" J'ai été condamné à mort.

L'heure de mon suipplice allait sna-
ner. On m'a sauvé, ou plutôt je w3
sais sauvé, en saut-.nt d unue hauteur
de cent je3di dam' ta ier.

Mai. j'ai lai6s. là has un parti
dévoué, des amis fidòe:.

" Ils ont combattu, is ont letn À
viennent de triompher.

" Le pouvoir est à eux, - c'est-à-
dire à moi.

" J'ai reçu us matin des lettres qui
me rappellent.

" On m'a de nouveau proclamé.-
je suis toujours roi l...

" Comprenez.vous 1
Comprends-tu eela, ia bien-

aimé ije suis roi ! c'est à dire que je
vais j t'épouser... que tu seras ma
femme et que nous régnerons

Tandis que je t'.iaLias, on m'a
conquis un sceptre.

" Mon royaume est là bas, sous
ecs latitudes qui avoisinent i teiza
de feu.

" Au loin, à l'horizan, d.ns la
brume bleue du matiu, se desasent
les pies décliarués de la savaue.

"l Dans la plaine. lpiu:eut les cic-
cheru, blanchisseut les vilas, s'étalent
les bourgs et les villes.
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'E la plaine est verte, t;uffue
arroaé.par desruisseaur-qui reseniw
blent aux fleuves d'Erope.

"Les chevaux sauvages y bondis-
sent par centaines; les buflies mar-
chent troupeaux.

I Le jour où il me plaira de faire
un signe, tu verras accourir les tribus
indiennes, parées de plumes rougese t
tatouées de bleu, de jaune et de noir.

ilIls se prosterneront devantà
nous ;- devant moi, le fils des hi-C
dalgos, les premiers maîtres de on1
nouveau inonde ;- devant toi lat
femme talc, éclose sous un soleil sans
rayons, et dont, cependant le sourire
embraie les emoure.

" Ainsi done, tu vas étre reine I...
" Oh I que me fait à présent Paris

-et son bruit ridicule.
"lQuo m'importe 1 qu'il vivre ce

petit prétentieux qu'en nommaSa-
miuel 1

"IJe suis roi1...
Ici, la comtesse interrompit sa lec-

ture.
-. H é! ditelle, qu'est-ce que cela

me fait qu'il soit roi ?
puis elle continua:
"lLà-bas, sous l'équateur, je me

nomme Ramon 1er ; tu t'appellorses
la reine Rachel...

" Faites vos apprets, , madame
vend< z votre hôtel ou donnez-le, réali.
ses ou abandonaz votre fortune.1
Nous partons dans huit jours.

"lUn navire, frûté par ned'sujots,
attend ses souveraine au Havre."

A ces derniers mots, la comtesse
froissa lt lettre et la jeta au feu.

-Cet hommeo est fou I murmura
t-elle.

Alors il lui vint comme une perle
de la mer iidienn", une parle blanche
et naerée, transparente, et qui bril.-
lait de toutes les couleurs du priinie
au bord de ses cils.

C'était une larme qui refléta au
moment l'éclat des bougies, pui6s
tomba, brûlante, sur la main d'enfantd
de la comtesse.I

-Oh ! eut homme est heureux !
dit-elle...a

Et puis, elle s'anéantit en un pro-v
fond silence farouche, et une secon-
de larme suivit la première. Quandv
une femme pleure, elle est sur la
limite qui sépare le désespoir de
l'ei:dratce, l'abattement d'une réso-
lution sublime d'énergie.

]jaichpl séela
(Yo.t à diru qu'elle secoua la tor-

peur nmrale où l'avait plongée son
amour pour don Ramon. .

-Cominwnt 1... murmura t.elle,en
s'apercevant dans la glace voisine, cet
homuine a l'audace de m'offrir un
trône en Amrique 1 A moi qui suis
reine ici ?V

rme ine par la benuté, Par l'e prit,
l'e w '-e, li fortunut i...

, noi, div.at qui t'aris s'a-
genio ulle i Mais cet hume cist fat,

nM'.Itnt et !iche !...
"l et homme m'insulte !......... il

m'outrage... il niS me propos d'al-
ler régour sur ses sauvages, quand
j'ai le mode civilisé à mes pieds.

Et Rachel eut deux éclairs dans
les yeux à faire sauter la sainte-barbe
d'un navire.9

puis elle prit son front il deux
miniis, rêveuse et comme poursuivie
par un remords ;

-J'ai eu turt de tuer Samuel, dit.
elle.

Ce regret était un aveu ; - l'aveu
impliquait un doute.

.l. doute un espoir.
Elle alla rouvrir cette fenêtre, in

,olemment fermée par elle, après que
S4amiutl, frappS -t'ur.e balle au front,
rit retombé inoert sur le sol du jar-
din.

Puie elle se pencha et regarda.
La nuit était noire ; il y avait au

ciel comme une voûte de nuages
noires et plombée qui ne laissait pas
arriver sur la terre le scintillement
des étoi'es.

Cependant, si noire que fût la nuit
Rachel vit en bas, sarila terre glacée,
quelque ahose d'immobile et de plus
noire encore.

(À ontitduner)

Hr G U AMIS rtS CON VULS tOIN 9t1Lois
J urJedis que JO guéri@s toJ s n'nends pas

simp. i.ent que jeestalai.pari tre poie
un temps et qu'. reparaissent après. J'ai it
ne ecsqnisiedics, ailaques épilepique« u hue
-maiune étude de utna vie. Je gaantie que
mun r.m, .io guérit le. plus m.uvaid eal. Parc
que d'atres n'ont pu réussir, e n'cest par une
raison =ourque vous nosoyezl pasoguéri maint e
iantDeaide.edu suite un traité et une bouteil-

le gratraima CIOmon imile infa.ilibi leonez
,-adress pour l'exprue ou eI bureau de poste.L'abai ne vous coue rien et JO va vous jqr.
Adresieran i>r °. il. a.°7o, 9ailî". r,
l mYoung,Toronto.
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CHRONIQUE

« Suis-je bien à Montréal, m'écriai-je l'autse jour en
barbottant péniblement sur des monceaux neigeux qui
obstruaieut la rue, une fée ne m'a t-elle pas transporté
d'un coup le sa baguette magique sur les cimes des
monts du Thiibet, dans l'Alaska ou au confins du Pôle
Nord ?-Mais non,-j'aperçoislà bas un policemîai qui
t-aine un ivrogno ect plus loin l'enseigne d'un piêteur sur
gages ; je suis réallemeit dans une ville civiiede et non
dans les sterppes désolées de la Sibérie; mais à l'instar de
Calchas dans la belle Jfélne, je peux m'darier, trop de
neige, décidément trop de neige ! p

J'n étais là de mes réflexions quand une dame qui
3'avançait de mon côté dis.arut dans une large tranchée
creusée dans la glace du trottoir, comme je me précipi.
tais pour la relever, mon pied glis.a et je m'étalai lour-
dement; la dame était debout devant moi et tue regar-
dait an comprimant une violante 'envie de rire, encore
un peu et c'était el'e qui allait m'aider a ine remettre
sur pied ; il n'en faut pas d'avantage pour faire manquer
un beau mariage.

Cet incilent et les contusions qni la suivirent, ache
vèrent dr rendre amère la série de mes réflexions ; la
vue des équipes d'ouvriers piochant les blocs glaes et les
enlevant par gros tas dans les tombereaux no réussit pas
à me dérider ; je continuai a arpenter avec peine une
surfice hérissée sur laqueile je touais mon équilibre
avec des prodiges d'adresse ; des glaç ns capables d'as-
nomimer un b'.-af tombant de temps à autre ries toitures
voi,ias for.%iant me reg.ards à quitter le bout de mes
bottes pour examiner ar.xieusement au desîus de ma
tête.

Aussi quelle béatitude 1 quand le soir on vit rentré
chez soi, lé.s jamibes intacts, et saus avoir son crâne broyé
ou tout au moins son chapeau déf'oned, mais la joie est
de ceurte durée, à la pensée qu'il ludra le lendemain
affronter les mêmes dangers.

Loin de moi la pensée de critiquer l'honorable comité
du. chiurî- en.c'e;. é coune tius les comités de la ville

ait sair air, eu lu moins je me plais à !e roire;
imar il a à faire à forte parti ; on ne traiti pas r.vec les
elénu:nts eouan. mavec une a'dminiatratiou ou un entra.
preneur, et l'on ne pourra jamais accuser la neige d'ac
cepter un pot de vin. Les honorables membes du
comité auront beau être zélés, intelligent, devoués,
1,oséder en un mot toutes les qualités désirables, il,
n'empêcheront pas quatre pieds de neige de tomber en
unue nuit, kii C'et If bon plaisir des nuages qui passen
sur la ville.

Ce pauvr coitnii i! on dirait que la neige piend ut
malin plaisir a se moquer de lui! A peine une armée
de pwcheus et de tomubreaux a-t elle débarnasé la voie
publique des aimas qui l'obstruent que le leudemain tou
est à recommencer, le comité a décidénent de la guigne
et il serait à souhaiter qu'un de ses membres pussédà
uno mascottei I

Après les rnvers de la médaille rrgardlons en le bon
côt: des amia mi'assuront que cet amas de neige sur la
sur lit rne a bieu ses avantages: Vous pouvez pal
ce moyen voir ce qui se passe dans les premiers éta-
ges des maisons, et vous jouissez parfois de spectacle
qui no sont pas sans charmes ; en vous haussant sur Il
pointe dce pieds vous allumez votre cigare au réverbère
ce qui est inappréciable ci vous avez oublié vos allumet-
tes.

Il y a aussi le truc du chapeau qui consiste à sortit
les jours de dégèle avec un vieux couvre clef sur la têt
dans l'espoir qu'il sera aplati par quelque chiate de nei
ge, et de s'en faire payer un neuf par le propriétaire d
la toiture cause de l'accident. Pour cela il faut un
patience angélique et un eeurge impertubuable; la pi.
tienne, c'est d'attendre des heures qu'une tonne de neig
veuille bien vous tomber sur l'occiput, et le courag
demande à voir arriver de sang froid cette avalanch
sans broncher d'une semelle, aveo cette pensée qu'ai
bout c'est la mort ou un chapeau neuf.

Dieu merci, j'aime à croire que cette recatto ne sera
d'aucune utilito pour mies lecteurs ; il est encore préféra
ble d'acheter à crédit chez son chapelier, dût-on à l'ex
trôme rigueur ne jamais le payer !

.'-**

Touttréfléchi, J'aime encore mieux nos longs hivers ATEJRE QU Ai
et leur escorte de glace et de frimas aux tremblements DES PASIONS.
de terre dont sont gratifiés les habitants des pays chauds
Rien de plus désagréable en effet qu'un tremblement de Un monstre I... Le nez camus, la
terre. Vous vous couchez tranquillement sur un lit de bouche défectueue; un oeil de tri-
plumes et.vous vous réveilkcz au- fond d'une crevasse de vers, et 13 teint ravagé à la petite
cinq cents ilis i e ,ous vingt pieds cubes de pierre dl@ vérle i;lea bras interiniable;. et
taille. Suppo'ez qu- ce soir vous vous couchiez à 'hôtel pour mains, des pattes maigres, aux
Richelieu ut, que dmain vous ayez comme édredon la articulations osseuses,aux on-les plats,
montagne F r vus pieds, voilà à peu près .l'eff:t que atriés de ligneu blanchâtre,-inutile
produira un- treiiibement de terre Edrieux ; cela n'a rien de e'appe.e:ntir sur la pied qui ne

d'absolnuent C omnrî.ovous voyezvaut pasmeux:que la main, mais

qui est heureusieent moins visible 1
. ..Cependant, ayant o.À par er de la

Ainsi loirs du dernier tremblerneont de terre survenu singulière sédCution exercée- juste
en France et en Italie ù la fin de février dernier, il y a titr- r edluestiéieieue laidese
au nombre de victimes et beaucoup d'incidents de touteipétriesp uelqâes étiesed'es.
nature. Un des dotmestitques du déninaire de Nice fai- pétries de graces et pétillantes des-
sait us barbd, et la secunsse fût si grande, qu'au lieu de pit, cettu malhure.e digradiée se

itbonnement l'illusion d'appartenir
se couper ls poils il e trancha la gorge ; moralité : ne cette race privi ndaiée. pere juge,
vvus ras-ez j iwa:s avant les tremblements de terre. elle a croit urésisibhi .Eisjg

Mais un incikut vraiment amusant nous est relatér tib u1...fe.
par les journaux fuinçais : Dans un grand hôtel de Nice,oCgest uneaconetioo rt.
une jsunefemme tait arrivée la ville de la catastro- orgueil par sa vanité.. c

plie ; or, elle avait donné l'ordre qu'on la réveillât à six piso q n j entuis s'éru:
heure.. Cinq mr'ieis avant, l'o-cillattiou .e produisait. -- Jiaèlisequeje n suis pas régu-
Interregée sr l'efffet qu''lle en avait ressenti, la jeune .sm t jole (a eu misme

mare, ajutc-t-cll.' raveu, désinvolture,
femme répondit " Ma 1oi, je vous avouerai que je n ai j'ai on moi un je ::o sais quoi qui at-
pas en la moindrepeur et voici pourquoi: J'avais titre l'attention dn hommes
donné ordre qu'on vint chez moi à six heures. Quand En toute circonstance, fû ce a
j'ai senti la ecousse.j'ai pensé, vu les perfectionnementsE plus banale, la dame ,'ût eait
appotés maintenant dans les hatels, que c'était là une p aIn(e, la ame qui faitr di*
nouvelle minière de réveiller les voyageurs." r lepass ton titi, crat en faire) déc. 4-

A Montréal. les tremblements de terre sont heureuse pntreIdépabdoces L -
ment inconnus; seuls, quelques ivrognes incorrigibles que aventure 1 Semb!able à ces L -
vous diront qu'ils ont vu parfois tous danser autour pnotisées qui i appurtout à l'idée fL-e
d'eux et la terre se di"loquer sous leurs piedsa; dont elles sont possédées tout ce
et ces trembiements en ont amené plusieurs dans qu'elles voient, tout ce qu'elles en-

et ce danstendent, cette simiesquée visionnaire
un trou sombre qui se trouve à l'hôtel-de-ville. ne voitet'tendeque gisonnus

Mins un jour viendra peul-êtro où Montréal et Québec noit et n'entend que gens férus
seront aflligéa comme tant d'autres pays pas ces cata. d'amour pour sa pursonne. Eu omni
elysmes tdit la nature, ,t nos petits enfants verront desvelte lo monsieur jeune ou vieux,
volesna sur'r du haut. de la citadelle et du sommet du s ou obse, chevelu ou chauve,
Mtont Ruya. paisiblement asois en race d'elle, la

regarde, à ce qu'il lui semble, avec
._ une persistance explicite. Dans un

salon, ilromme qui, poliment, lui de-
mande des nouvelles de sa santé etUNE CARTE POSTALE qui s'esquive, sane même écouter la
zéponsel... Autre aspirant 1

Au théet:e, le bon jeune homme
Le canrd cl.s"i le Do lu 12 courant disait que l'ani qui lui paIse le progranme ou lui

mal qui s'atta:cha:it le plus à l'homme c'était la sang- offre un petit bane 1... Encore un
meue ; un de nos abonués de New Bedfort nous envoie amoureux l...
une carte postale sur laquel!e il nous démontre que nous Elle démêle, dans le plus ivaigni-
nous sommes trompés, et qu'il y a d'autres animaux fiant dircourr, des sous-entendus dont
encore plus attachés à l'homme. personne ne e1'aviserait, et perçoit d<s

Certes, nous remercions notre abonné de New-Bedfort familiarités qui font frémir, là o t
et nous aurione u grand plaisir à éditer sa carte posta toute autre qu'elle nu verrait rien à
le, mais elle "et ' r 'nvert. un peu trop. .... gauloise, et prendre. Si aon pied ro.euntre sous
nous frémiEsouh à la pensée qu'elle ait pu passer sous les une table une roulette ou un tabou.
yeux de quebpn employé des postes du sexe féminin. ret, la voici qui jette à sen voisin des

Nous it iu de notre grand regret insérer la millades à ja fois courrouaces et ra-
carte postle en question, niais nous la tenons à la dis- vies, dont l'autre, qui n'a rien fuit
position dos gens qui voudraient connaitre l'opinion des pour mériter cette mimique, demeure
New-Bo:flo.rian émir l'animal qui s'attache le plus à tout interloqué.
l'homme. La dame gfiii des 1 priss-ions ne

peut sortir s eue, fût-cu apim lindu
jour, sans être, à ce qu'el'e astue,
suivle et haroolée par dindiscrets ad.

Une tab:; fljte de corps humains, mirat-ur- nd elle une voitule
;pour se debro -s ùos saor.s
de i'un d ex t Uunpectinent strlance

Une ta fantastique et d'un réaliste dans une aut - i-ue du-one la chat-
effryant s. . dit un conteur peut-être trops.'...
fantaisit, P .: i., Pitti, à Florence. On'rait un dictrounaire avec le

Il pau:t >u-t _l.: ver cette table au milieu des nom des soupitnt ga a désespé-
, chefs-d'Suvre de l'art. Elle fut fabriquée par Giuseppe réd-, tant depuis son mariage qu'aupn-
c Sagatti, qui emrploya plusieurs aunées à l'achever. Pour ravant. Li'ge quiviint n'Gtu rien à

celui qui 1i .llge 1 ,arait un curieux travail de ses il;usions. S: aventrs, autrefois
t marbres de ta. w .liv.r.es, car elle ressemble à une assez anodines, pronuent à mesure

pierre poli .. .n ot lle n'est composée que de qu'elle vieillit, des .îlurns plus mélo-
morceau de nu-e:.s, coeurs et intestins de corps humains. dramatinle. (e.tont u'i ds tentati-
Il a fallu: lar l'a hisiquer une cantaine de cadavres. ves d'en Ôvemnt,hde

Cette tabe ronn.e, d'une largeur d'un mètre de dia- suggestion: on verse cdes narcotiques
t mètre, aveu un pi-destal et quatre griffes, et le tout est dans son verra ; tn surborne ses do-
, pétrifiée. Sau auteur est mort depuis cinquante ans. mestiques ; on lui tend des pièges-
t Après avoir pased par les mains de trois propriétaires. abominables......

dont le dernier /est suicidé et l'a arrosée de son sang, .Le pire de l'affaire, c'.et qu'elle ne
elle est arrivée atu palis Pitti. peut se tenir de conter ces turlutai-

Sagatti était parvenu à solidifier les corps en les nes à son mari, homme pacifilue, qui
n plongeant dian plusieurs bains minéraux. Il obtenait - heureusement pou luii, ne s'en

les cadavres de l'rhital. Les intestins servirent pour les ément pas outre m ure ; cependant,
r ornement.s -piIédestal. Les griffes sont faites avec les elle siste ; elle le pousse. E le vou.

foies, les cours et les poumons, et conservent la couleur drait, sans oser se l'avouer, secouer
s de la chair. sa quiétude et l'amAner enfin à quel-
a Li table est fite de muscles artistiquement arramgés, que violence. Ah I s'il pouvait une

Autour, il y a una centained'yeux et d'oreilles qui fois soufîlater un des aud .cieux qui
- produisent le plus étrange effetl'outragent Du lève 1 Un duel 1 Un

Les yeux, dit on, semblent vivants et vous regardent beau duel dont elle serait l'objet I
à quelque point que vous vous placier. Ce fut le travail C'est alors que sa réputation de s6-

* le plus difficile de l'artiste. Il fut content de son couvre ductrce serait à tout ymaisconsa-
- et communiqua aux savants sa méthode. crée !

Le dernier propriétaire de cette table, Giaccomo Mais1le digne homme na semble
e Rittaboca, l'avait placée au centre de son salon et ne pas d humeur à lui donner de si tôt
- faisait un plaisir de la montrer aux visiteurs en disant cette satisfaction... Il préfire se can-
s que &'était l'ouvre d'un vieux sculpteur original, puis, tonner dans une confiance inébranla-
e le soir venu, il en expliquait la véritable origine. ble, et abandonner aux dieux ven
* Une nuit de Ncël, il avait réuni quelques amis, et l'on geure le chliîtim'ontdes coupables... ti
u jourait aux cartes sur cette table. Rittaboca perdit et les coupables il y a..........

yeux le fascinaient ; il était pale, agité; enfin il se lova Entre nous, il en doute, ne se figu-
a et marcha à pas pressés, puis vint se rasseoir et perdit rant pas qu'il puisse exister desgens

encore, distrait par la fixité de cas regarde qui le pour- assez mal avisés pnur manquer de
suviair.t. On von!ut le ftire clianger de place, n respect (sans y êtro légalement for-
couvri tes yeuz iuportns. " C'est inutile," dit il et il cés) . une personne si cruellement
'raconta à ses auis toute l'histoire de cette table compo-.gardéePar la nature contre les tenta.
sée de parties humaines. tions d'autri......
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C OU ACS - hampoireau a:ýécrittd amsd
oampagneour les engager à venir

-Dis-mi Taupin est-ce que i tat text rde ew-Yerk.

c h a m b re éc n b ie n c h a u ds ? a , da C he n e , ap or e s i e
u ... Oui. Av c un bon tapisade ulI iii qu1isM1. saucissons, deux aies, six Ga-

un feu aoutýnu,iil y fait amsez bon.... n_ I tard ane oeu, âx iMalrd ea
en étév! ous serezeneoio ches moi pus éco-

nomiquement qu'à l'hôtel 1!il
Fragment de dialogue entendu --.

chez la fruitière:
-Est-ce vrai, monsieur Baptiste, Le long du boulevard ambule fleg

que les oerroquets vivent pendant matiquement une théorie.do porteurai
plusieursie ?... de tabluaux-réolamueu. Parmi eux un

-- ascertainement, madame passant reconnait un ancien camara-
rochet... Nous en avons un ehezM. de. n .u

le duc, maomaitre, qui est dapuis -Comment I lui crie-t-il, c'est toi,
cent ana dona la famille... Il est ensandwich I
vrai qu'il et empaillé .- Dame, ça nourrit toujours un

peu ..

Fragment de dialogue entre finan- Ileat question des tremblementsciers, entendu hier à la Bourse :--deter
-Mon Cher, vous ma faites de Le-he n

contes aormir debout. Est-ce quw Le bohCme Penille, qui est criblé
vous me prenez pour gobe-mouches ? de dettes, prend part à la conversa-

-PousepenàzDpur obe-ou h eut.?tien

tr i dsc n Dieu I tea frait peu -On a beau dire, s'écrio-t-il, mais
plafond ee... ces secousses-là ont du bon I

plafondr tp..* Vous plaisantez i...
Les M DES du printemps prochain. -Pas du tout... Il paraît que, là.

ls: vont s marier dans quelques bas, on a retardé les échéances I
-Eh bien, monsieur Charles lui Aspect que présenteront les rues de Montréal au mois de mai 1887. -- ,

dit elle ; vous ne regretterez pas trop, Dans l monde où l on danse, les
je pense, votre vie d garçon? personnes soigneuses de leur santéi

---Oh ! madomoiselle... La cuisine qui voudront consulter leI" Diction-

de restaurant Cst i mauvaise ! " Ce n'est pas du marbre, dit il, c'est de la chair, de Entre braves femmes, do l'autre côté do la butte naire de la vie pratique" y t:ouve-

vrais muscles, do véritables coeurs. Voyez : ils sont Montmartre ront cos au commenaement

encore vivants. Ces yeux me parlent, -je ne pis les --Et vous, m'ame Labranche, avez-vous une fille 1 La danse, considérée au point de vue
amisaumanier t aU Celui Ci e met supporter : ils me rendront fou. " Alors subitement, il -Mais oi... de l'hygiène, est un exercice salutaire

am smlle. prend un poignard, c, avent qu'on eut le temps de -Quel fige a-t-elle I pour l'adolescence et la jeunesse.
-Tiens cecher -obiard... 'ruretenir son bras, il s'était frappé au coœur, en disant à -Dix-neuf ans... Elle est au maillot...

Ten v ener B o r.t .. fu ses amis: J'en suis débarrassé 1 Son sang coula sur la ? ? ? Et cect à la fin
peux te vanter d'arriver L temps... table et son corps roula par terre. Ses héritiers furent Mais oui, puisqu'elle est danseuse à l'Opéra I La danse est une cause fréquente
Cinq minutes plus tard tu nu me heureux d vendre le meuble au gouvernement, et ai le d'affection de poitrine chez les jeunes
rencontrais pas...d'fetodepirnchzlsjus

-Tuo sur ton départ? conservateur du Palais Pitti veut le prêter à l'Exposi- personnes qui âe livrent à cet exeri-

-Et aussi aur mon cheval tion, les Américaints amoureux de fortes émotions Deux peintres en bâtiment sont assis chez le mastro- ce.pourront être satisfaits. quet. Entre les deux, c'est le cas on
-Garçon, de l'eau 1... c'écrie l'un deix. jamais de balancer!...

En cas de tremblement de terre, -De l'eau 1 répète le copain, pourquoi faire -
MM. les voleurs profitent volontiers -Pour la boire. -En chemin de fer.
de ce que tout le monds est dehors PARISIENNERIES -Tu perds la tête, mon vieux... Un voygeur, dans son comparii-
pour aller opérer au dedans. Quand tu as seulement de l'eau dans tes bottes, tu ment, dort du sommeil du juste.

Aussi un voyageur, qui a constaté t'enrhumes.,. Juge de ce que ça doit faire dans l'esto- Tout à coup, le train suspend brus-
ce fait, a-t.il écrit dans un de ses -Gounod va décidément écnre un opéra sur Jean mac. quement sa marche et le voyageur
ouvrages: dArc.ouvrges: d rc.est projeté sans beaucoup de ména-

"En cas de tremblement de terre, Il a déja fait une partie de la besogne pour la pièce gement sur la leison du wagen, ce
charger son revolver et rester chez de M. Jules Barbier, jouée à la Gaîté jadis. Les deux 0 modeste Pipelet ! où es-tu q qui lui procureo immédiatmet une

." collaborateurs eompèteront et l'Opera-Comique est prêt Un monsieur entre dans une maison du quartier énorme bosse au front.
à les accueillir. Monceau, pousse une porte du res de-chaussée, entre Ahuri, notre hotre homme s. préci-

Deux ilffreux gavroches, en fumant En attendant, une anecdote que ce titre rappelle. dans une pièce tendue de tapisseries et garnie de meu- pite à la portière et, beuglant comme
des "mégots " ramasés doa le rois- C'était en province. Le directeur monte la Jeanne bles sculptés. - un possédé, interpelle tout le monde

d'Arc de Soumet. Une tragédie oubliée. Il demande : -M. B..., s'il vous plait ? pour connaîtra la cause de l'accident.seau:pu cnotr aBauddelaciet
-Et dire qu'il y use société Soudain, il voit arriver une ce ses pensionnaires. Elle Un autre monsieur, en négligé élégant, le regarde -L'accident Quel accident 1 bour-

parat furieuse étonnement. gonnelun employé. Il u'y a pas le
-Tu crois, Letripe l ? --Qu'avez-vous donc, ma obère enfant '1 ·. premier monsieur : moindre accident, monsieur. C'est
-C'est comme <lui dirait uue s_ -Monsieur, c'est un passe-droit répond la jeune ne- -Vous u'êtes donc pas le concierge ? tout simplement l'arrêt...

ciété contra l'abus du bn pain. -Un passe-droit 1 -Ah bien I achève le voyageur enciét conre 'abu dubon ain trie.se tamponnant lu crime, F*atrCt... auEt ilss'éloignernt en jurant la tri.-Oui. Etje plaiderai, s'il le fLut. Un protégé. beutampone rmort ders hales bourtgeois.4. -- P-'ourquei ? -Yous seriez le plus gc'.om xable des hommes si vous
-- Vous avez donné le sôle de Jeanne d'Arc à une de m'accordiez une place chez vous pour ce garçon-là.

Champoirtuntre dans un maga- mes camarades, et e'est à moi qu'il appartenait. -Quelle place ? Dans un salon bOnapartiste, un
sin de deu:l et acht unue robe noire -A vous ? -Un travail facile, à la portée d'une intelligence gros personnege, ancien conseiller
pour sa femme. -Parfaitement. Mon engagement stipule que je dis médiocre. d'Eat, ancien sénatenr, tient le dé

-M ai der':ier oroment, il se jouer les preniircs aw-reusea!-Oui, un employé dont on ne peut rien faire. At- d la conversation :
ravise. a, '.ntendez... Je vais la recommander à un mien ami, qui le Il raconte qu'en 1873 M. Thiers

-Au fait, ne m'en donnez que la :k* prendra dû confiance. voulut le faire arrêwr, et qu'un ami
moitié: rua fanuee n'est qu'en demi- Train de nuit. , vint ie prévenir.
deui.. L'express a cinq minutes d'arrêt.c .tp. -- Cette nouvelle m'émut, dit-il,

Un voyageur au chef de train :..Le capitaine d'un grand navire dit au piote marseil- mais je n'en laissai rhn p.uattre,
.Entre-poenara: -Dites donc,est-ce que le mécanicien ne pourrait lais qui le rentre au port : ayant beaucoup d'empiresur'moi-
-Vi.ns-tu boire avec moi pas siffler un peu moins fréquemment I... -Surtout, faites bien attoution. mème...

p a i -Oh ! avec moi, il n'y a pas de danger ! -Oh I... quel égoïame !... s'écriartt-Non, j'ptux pas, j'aime mieux -Maie monsieur... -1.
boire tout soul. -Il n'y a pas de " mais "... Vous ne devez pas trou -Il y a beaucoup de rochers par ici ; les connaissez- la comtesse de L... Vous avez l'emn-

-Eh ban i1 tu n'es qu'un chameau 1 bler le sommeil des voyageurs. vous bien?1 pire sur vous... et vous le gardez!...
Le second pochard, au premier, -Si je les connais, les rochers ! un vieux pilote

après un muom-nt de réflexion: ** comme moi! Fragment d'oraison funèbre re-
--Pourquoi donc que tu m'as ap- Un gendre, terminant l'épitaphe de sa belle-mire et Au m e instant, on enten un effroyable craque- cueillie au cimetière Montuiartre ;pe6 l haea I ?Ungedr, erian léptahedesabelemèe tmeut; le navire venait de toucher. 1. imesieure, Ili regrettédédfnntpel6" chameau" ? .respirant à pleins poumoons : Le pilote, sens se déconoerter :•, ' u, Inessieu l':regretté du.-. l ti appelé enau:eanu... parce -était o l'necep:ion du

que t'es uL ours pa -Là !... Et crois flue 0':-t un peu tapé -Tenez, la prauve, eu voilà un :,mot, un excellent homme à qui
tout le monde pardonnait ses inex.

da comtsase de R... vient d'entrer Un de nca comîpatriotas, ignorant les habitudes aniéri- Uns btaille a u lieu entre conjoints, et le différend etitudes...eta preuve c'est qu'il
dani sa quatre-vingt-quizièmc année, caines, a eu, le mois dernier, pies de Chicago, deux Ee vide devant le président de la neuvième chambr me doit encore dix-sept francs

L'autre jour, on parlait devant aile côtes enfoncés dans un accident de chemin de for. Il se correctionnelle. peinquante, et que je buis ici J...
d'une dame de ses- relations qui est présente à un bureau de police pour déposer sa plainte. Le Frésident au mari, qui gesticule et pérore .
morte dans un âge avancé. -Comment?1 s'écrie l'employé, vous faites du bruit -Permettez... Vous préten:lez que madame vous a Un jeune '<éreinté ", poudré, fr'sé

-Que voulez-vous ? dit la comtes- pour cette bagatelle ? Mais, au mois de septembre, nous attaqué 1 et parfumé vient se faire insrire au
se d'un-petit 'ir dégagé, elle était avons au ici trente-deux morts... Et aucun ne s'est -Absolument, et à main armée encore bureau de la révision des listes éle-
vieille comme las ruts; on ne peut plaint 1 -A main armée t1torales.
pas touj.urs durer' -Oui, mon président: voyez un peu ses ongles 1 L'employé, après lui avoir posé les

questions d'usage, le toise «des pieds
Un médecin oculiste fait distribuer on ce moment, à *** à la tte puis, très sérieusement:

voya àrxelles porrenombreuse lientèle, un prospectus ainsi conçu: L'avocat a fait acquitter un elenapan de la plus belle -Monsieur veut-il me dire à quel
o erdes parents. Spécialité de la maison, pécialement eau. Quelques jours après l'audiénce, il le rencontre: ei a

Le jour em de son arrivée, Ilrecommandée mes clients -Lh bien I- mon cher client, quand me paierez-vous
témoigne le désir de sortir seul pour L'oeil de verre expressif cette petite note ? Entre supercheries.
voir la ville. *s e -Vous payer, moi1! Jamais de la vie î -- Viendrez.vous demain à la belb

-Mais vous allez vous égarer *lui -Alors, je vais vous renvoyer devant le tribunal. matinée de la petite baronne I On '

dit-aon.isoumlu Rec he tnogique téléphone peut elle être .- Vous le pouvez, monsieur l'avocat. Après tout le que ce sera d'un malgacbe étincelant.
-Il n'y a pas de danger, épond. oalifiée t'r le i gens atteints de surdité e bien que vous avez dit de moi en public, je vous défie -A une matinée. je ne pourrai

il, Je suis très orientaliste !... maquab r intenant de me faire passer pour un escroc I lamais...
-D'abàurdité-Pourquoi ?

* -Et dormir alors, quand donc I
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BECHÂAMEL.

Que 'd'autres s'inclinent devant le
génie de Molière ou de Condé, la
lyr'de Corneille, l'épée de Turenne
ou le plume de Boasuet.

Moi, je tiens pour Béchamel. Je
tiens pour le marquis de Béchamel
ce grand matre d'hôsel de Louis le
Grand inventeur inal ird de la sauca
fameuse qui, en prenant son nom,
lui donna l'immortalité.

Un jour peut-tre "l l'art poétique"
se trouvera éclipsé par "l l'art culi-
naire "- Le "misanthrope " n'en-
nuiera plus personne ; les fortifiea-
tions de Vauban apparattront comme
un jouet d'enfant; Colbert ne rap-
pellera plus que le souvnir presque
effacé d'un honnete comptable; on se
souciera du " Carême de 'lasillon
comme d'une sardine, et le boulet
qui tua Turenne servira à quelque
notaire de presse-papier.

Mais le nom de Béchanel sera
dans toutes les bouchesl, et la sauce
qu'inventa son génie restera le délice
et l'honneur des festias.

Ua n'est pas, du reste, du célèbre
marqui- quu j'entends parer, inais
de sun fils, lu comnto de Bdelaniel,
pieux prdion de la mémnore lpter-
nulle et gourmet sans rival...

Uin jour qu'il dînait à côté d'une
charmante jjeune fille, Valentina du
Valm<r.t, il fut frappé de qon appétit
merveilleux et de sa haute distinction
culinaire, lui fi% lai cur, obtint sa
main.

Poendennt un demi-sidcle, le comte
et la corntesse de Béclamiel vécurent
pour ainsi dire à table, confectionnant
eux-numes, a tour de rôle. des plate
délicieux at dos friandises exquises.

1cUehamel adorait sa fumme, chose
rare; car il faut bien le reconnaître
pour un vriu gourmnet, il n'est pas
d'oil bleu, de dents blanhlies t il
lèvres rures qui vaillent une truffa
noire.

Apré cinuquanteU ans de cuisine
conjugalo viirent les noces d'or, et
pour cil!brar c-ttu douce lZte .lécha-
met caervait religirueinmelit uane
bouteille de vieux Unuistance d'un
prix fab:alunx et d'un goûr, sans
pareil. A chaque convive étaient
desti'és siile:netnt quelques gotttci
séerirjlus du nectar afrain.

Mlais, atu i.ieu du fcstin, la coin-
tesse de cltaukalaîa se lève, jette un
cri et retomba fuudroyée,teînant enco-
re son vorre à!l: iain Quelle belle
mort!

Tel, sur un chimplu de bataille, un
vaillant cliuvalier suuccomibat at lauce
au poing I

Valent.ne posait cent kilos. Ce n
lut pas sans peine qu'on l'emporta
dans lai largu a'cûve et le fameuse
bouteille de Constauce fut remiée, à
sa place d'honneur, dans le cellier.

BLchamol, après la mort du sa
femme, perdit ba gaieté, mais non
l'appétit, grand Dieu! On prétend
même qu'il s euit manger pour deux.

Seulement, triste et seul, il avait
lair d'une'fourchette on peine, et
l'on aurait dit qu'un bout do crêpa
sombre flottait autour de son couteau
de table. 11 ne mangeait plus, il dé-
vorait; le gourmet s'était fait goinfre
et ne voulait pas être consolé, je veux
dire ra-eaidé. Il songeait toujours à sa
chère Valeutine, aux mcts délicieux,
aux friandises exquises qu'ils confe-
tionnaient ensemble, et il se figurait
du haut des cieux sa fainmnie, le voy.
ant jpdutêtre à table, l'enviait ut
l'encourag'ait; et il mangeait tou-
jours, car c'était sa façon de porter
piousemont son deuil, ut chacun s'é
tonnait de cette douleur incurable,
car je l'ai dit, pour un vrai gourmet,
il n'y a pas de fetmne chère qui
vaille une truffe noire.

Un jour, enfin, après un repas
succulent aussi prolongé que ses re-
grets, Béchamel tombe malade et
bientôt sue u, parut désespérer. Il
frisait, du re4te, ses soixante-quinze
ans, et, comni ces vieilles artnures
qui ont rt5oné sur tous les champs
de bataille, il sentait démodé ,à tout
jatis cet liérïque oestomac qui avait
guerroyé dants tant de festins. Le
prêtru vint qui lu réconcilia avec le
ciel, et !e ductvur ne songea plus qu'à
adoucir eus derniers noents.

-'-c.e bieun iiui, docteur i de
vais donc r nir ma che Valentine I

-Pauvre ami I La science a des
limites.que.........

-Fort bien ; qu'on m'apporte
alors la bonteille de Constance que je
conservais pour nos noces d'or, mais
qu'on se bte... je sens.... je vais.....

Et d'une voix mourante, ilajouta :
-Quand je retrouverai, là-haut,

ma obère Valentine, je veux qu'elle
me dise : " Quel est done le parfum
suave qui s'exalte de tes lèvres ?" et
je lui répondrai : "C'est le vin de
Constance, ma bien aimée, dont je
t'apporte l'arrime terrestre ; bu sais
bien, la boutlle que je gardais pour
noa noces d'or b "

Béchamel but lentement une gor-
gde du vin du Cap et sa tête livide
retomba sur l'oreiller. Un s'empresse,
il est mort... Non. Il sommeil.

Au bout d'un heure, il as réveille
et dit à son neveu (encore un Bécha
mal): tabMon enfeant, prend cette
cl f, ouvre mon secrétaire et dans le
tiroir de gauche se Irouve une balte
q n tu mn'apporteras.. r Il s'agit sans
doute du teottuient du comte. Peut-
ôê,re entend il fLire nue plus beie part
d'héritageà son chcr caveu I

-M.is, mon oncle, c'est un pâté
s'écriýý lc jcuneB. ch il)ahuri.

-Iarb!eu ! j-a le :.aisl ii. C'est
un paté du Périgord ; apparte vita...

&, 'auttant 1u- Puon r)illr.
B~chaauc-l inmgi 11 un) superbe
tranche da pLé qu'il arrolo. e sou-
pirant, die deux verres d( l oa:4ancu.

Puis, comme une nasso, il ni'is-
se.

-- Ecautez ! dit le do.teur, le com-
ta rale 1

Non, il ronflait. Le vieux Bécha-
mel était gris.

Huit jours nprèe, il était i-bout et
inventait lI turbut à laillaichauel. Il
vécut encore quinze ans.

Unl bcatu jour, pourtant, Ic comte
se décida la îtalitr rejoindre la Comtesse
dans les sphères célestes, da's ls
hautes sphres ensoleillées où l'on
doit iavourer den mets inconnus do la

pauvre humanité, parfumés et létgers
alrnte la nourriture odorrnto des

abeilles
Et i, cl'avuenturce, la comntessa de

Bahruelni a dit, en souriant à àOn
époux: ' Moon Dieu ! cher ami, com.
nie tu os eu ret ird Voilà plus de
qtz tzuans quaj e t'attends... "

L vieux linciamel a dû répondre:
l Exeuse moi, «Valentine : comme

j'allais teoerejoindre pour l'éternité,
j'ai été reteu sur la tarre pir la vin
de Constance, tu sais bien, par cette
vieille bouteille que nous gardious
pour nos noces d'or I. "

GRAPILL &GES

-La statistique est décidément
une belle chose I A Rome, un niathé.
maticien enragé vient de dresser le
tableau des morceanux et mesures
dont se compose l'Otello, et de calcu-
ler la durée de chaque acte. Il a
trouvé en tout 22 morceaux, 3,072
mesures et 145 minutes de durée.

La rmode a aussi trouvé moyen de
s'exercer à propos du nouvel opéra
de Verdi ; les marchandes de nou-
veautés de Milan ont inventé la cra-
vate Otello.

Echio des cours étrangères, par Au-
rélieu Schoîl.

Le pianiste Léopold de Moyer
avait été appelé ' la cotir de Vienne
pour s'y fire entendre. Le concert
comprnait deux parties bien rem-
plies, mais les honneurs du program-
me étaient faits .1 l'artiste eu repré-
sentaticn

Léopold de Moyer se surpassa.
Une fois le concert fini, il attendait
impatiemment ce " petit mot de
l'empereur ", presque toujours accom-
pagné d'un bout de ruban.

Au bout de quelques minutes,
l'empereur, qui avait d'abord compli-
menté les dames, s'approcha du
pianistes do notre temps.

Léopold de Meyer s'inclina.
-J'ai entendu dHolberg, Rubins-

tein et Listz.
Nouveau salut de Léapold de

Meyer.
-bMais, continua l'empereur, je

n'en ai vu aucun suer autant que
vous !

Et il e utinua sa promenade dans
les salons.

Sur la boulevard:
-Je ne corpprens pu lu gens qui

parlent légèrement de ces tremble-
ments de terre.

-Oh I qand on en est loin, vous
saVez...

-Mais on peut y avoir quelqu'un.
Tenez• moi, j'y avais ma belle.mère..

-Est-ce que vous avez à déplorer
un malheur?

-Précisément: elle nous est reve-
nue tout à coup I

En decendaut, hier soir, la chaus-
sés Clignancourt, un habitant du
quartier détache un rapide coup de
soulier, en plein centre de gravité, à
un individu qu'il a cru reconnaitre
de dos, et qui se retourne, stupéfait
et furieux. I y a ou méprise. Un
passant intervient pour le calmer :

- Voul fâchez pas, voyons...
Puisqu'on vous explique qu'il y a
et maldonne... Ça ne compte pas...
Un coup de pied dans l'eau, quoi !...

Boînnefortane des conduetir r<u cie-
dini deI cr de icu 22énme rute.- Les uni -
plcyés du clieniiin de l'r des rues Loin-
Ljar-i et thî hilaelphia, re sat for.
nirs ni soci.t-- ut vieiniuîit du ;agner

5,000hl. 'ia snciétî se coinpos dlu tvigt-
u«x condubctrs et coelaers et es

rlemens aî fie l'asosociation eigent
g1r 'un p : 'i.i a $1 par ainois soi tfiit
1.r chualue ineiire iàgent deiransfert
d 2s ue: lcin Suitl, lui place ctlte
sine un acli'auît <ri cs billets le la
loteriu dle LEtat de la Louisiane. Le
premier plaecment mensuel de ce club
a servi ia aclieter o billet No. 73987, qui
gagna la prix in $15,0001 l 8février.
Les membres le la secift6 sont fous de
juu. %hduadeIlic lhera, 1A Fét.

Dains un fuy:r di thétru.
Nutre confrère S... vient de sor-

tir.
-Quel chirinant garçon que ces... !
-Et quel esprit 1
-On pourrait allumner son cigare

au feu de sa conversation.

Dans un tripot do quarantc-.epttò.
lue ordre.

Uni joueur ayant triché, reçoit une
volée oi règ' de ses pcartnaires.

Alors, soe-déturnanît vera eux d'un
air profondémnent contrit

-Ah I rntesi-.-ur, vous m'avez bien
duiionné ce que ji duiandais.

--. as atouts 1

-- Vous êtes prévenu de mendici-
té ?

-Pasa possible, . mon président,
je chante et ne mendie pas.

-On vous a vu tendre la main.
-Mon président voudrait peut-

êtie que je chanta sans gesticuler.
Jarnais ! ce serait contraire aux rè-
gles de l'art lyrique.

Calino a ouvert un magasin de
confection, et, profitant des jours
gras, il a enrôlé un certain nombre
d'hommes-affiches.

-- Promenez vous, leur dit il mais
arrangez-vous de façon que ça n'ait
pas l'air d'une réclame I

Gare du Nord.
Au moment du départ, un citoyen

se dirige vers le wagon réservé aux
députés.

-Ne va pas là, lui dit son compa-
gnon de voyage: c'est le comparti.
ment des S'voyage--l'oeil " 1

lier, au ramolli-Club, on parlait
du carême et dès prédicateurs. Une
discussion s'étant engagée entre un
admirateur du Père Monsabré et un
partisan de M. Hyointhe Loyson,
le prémier d'écria:

MonsabréI..; Monsabré !... Plus
beau jour de ma vie

Et l'autre, de répondre:
Laissez grandir Loyson I Plus tard

il fdra loi I

Un vers réjouissant trouvé dans
une veille tragédie.

Il s'agit du récit d'un tournoi:
Dès qu'ils furent en selle, ils se

mirent à fondre...
Naturellement, l'alexandrin sui-

vant indiquait sur qui ils fondaioat.

-Pourquoi; don coupez-vous les
pages du ce livra avec vos doigts '?

-l n'ut pas à moi 1

M. X. cause'avoo un de ea amis:
-Eh bien i tes-von plus Oon6ent

de votre moyeu 1
-Mais oui; il oommenee a peroer.
-Alore, il faut l'envoyer à Pana-

ma 1

Entre Allemands.
-Tevine : je bense un mot qui

gommence par un ic
-Chardin 1
-Imbécile, chardin ne s'écrit bas,

par un c. C'est chambon /

-Entre concierge et propriétaire:
-Eh bien ! comment allez-vous ce

matin, m'sieu Robichon ?
-Madame Grduchet, apprenez

qu'une concierge bien élev6e ne s'a-
dresse jamais à son propriétaire qu'en
parlant à la troisième personne.

-A la troisième personne ? Mais
vous êtes la première que je vole de
la joutunii

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
i reçu d'un missionnaire lus ladsi-Ori-
entales la fornnile l'un remòc<l vgEtal
trés siiiplue ,our lit gîérisohn rapîi4 et
per•n-îtum du la Consomption, du lai
Bronch i u litCatarrl, lu I'Astline, et
l0 ltUtes les al'CtiOnS rie la gorge u

t-es puinot s. Aussi gtiua-ison pUSiLiv et
rdi-ialU t.e a dlit Iitû îî uuvnsaa It de
toute nuatre maladie nuervIsu. Le locteur
tpr's en avilir expéri anntu l'elicacité
Jans dos milliers de cas a senti qu'il
4tnit dle son lcn'oir le l,- faire connaitre
aux malades. P'oussù liar ce noti' et le
désir le soulager les soulfrances humai.
nos, j'enveral gratis, à tots ceux qui le
desurent, la rurinule, en Allemand, Fran-
çais ou Anîglais, ave ltoutes leJs rensei.
.lieiemerts putir lu liire et l'employer.

Euvyer ipar lai poLe; un inibru et
Votro arresse. lLrilioieiur eO jnirn.al.
V. A. Noyms, 149, l'ower's llock. Ro-

-cheate:r., N. Y.

INCROYABLE I I I

ALLEZ A

"L'ALBEMARLE"
Et vous y aurez l uillner le plus sonp)-

tuîou riu'il soit possible rl'imaginer.
Les poissons les pls délicats, les vian-
des choisies et vomilles expris d'Onîtaio,
les gibiers le plts variés et accomodés
par uan savnnt eisinuier,borlt servis ch.i-
que jour. Cltaque inur. aussi le menu est
variili et ce rihlc dinri qui vtaudrtit pa-
taut $0.75 cont est dortie poutr

25 CBETS
Aussi une foule natrarnaire vien

elle hlun jour se presscr lans les
élégntesi salles d '. l'albeinarlu ".

or.s msuIM:-
NOTRA-DeME ET St. A

CEO. W. MURRAY,
PnDiOIraIETAIuI.

IN D EZ PAUO UT

LES CÉLÛ1BRES CIGARES

"CREME de laCREME"

"NOISY BOYS"
SORTANT uxLA MIAUFACTURE DE

J. X. FORTIER
Et faits avec les .2EILLEUS

TABAC del la 11A VAXE.

CUE CNEMME rLEf
A VIS AUX MEURS

Si votre sommeil est troubl i lanuit -pan les
pleurs et tes cris d'un enfant qui souffre des.
dentition. hte-vous de vous 'eocnsrer une bol.
teille du "Sirop calmant de Mme Winslow pour
la deutitionl ds fant. Son eicacité osa sans
égale. etwotro petit mausde sra souagêlsmé.
diatement.

Ayes consacs. mères,.ce remède es-fsd
lible. Il guéeritla dseuterle dlla diarrhée, Mgu.
ar2e l'etomac et tes intestius, ar daiparaIse

1ee colIques, adoucit'les humeurs. réduit leja.
lammattons.,et donnu iue dargi 0nouve" *atout

le systie un général.
" SInirop calmnat de Mme Wnslow pour ta

denetion d<es entants " est ageabIe a g'ot et
st prparé d'après la prescriptiea d'. tes pis.
aeU4s célbntvs 'dicales parmi les fenres

ts-Unis.-l est sn vente choe nss les
pharmaxens, dans lueud emerc. Primas ete,
a ho'telle.

C Uj SoMPTIoN- j'ai n remodo positl
pour la maladie indiquée ei-d esue; par
son usage, des milliers de cas de la pirs
espèce et très anciens ponvent ête guéris.

VramlnePnt, ma foi cet si granded, dons son emee-tt. que J hnverral deux bouteilles gratuiteacst
avec un traité do-valur Bue la maladie, à toute
persomnnr sOuftrant de cett niauulaot. Donnes 'a.
dr..eu ndu bureau do poste et pour i'express.

Te T.A. tLUC ia, succursale: 3: rus

PRIX CAPITAL $150 000
Nouceertlons par les prisantes que nous

suroestions les arrangements faits pour la
tiragesmenosuelsettrmestries de laCom-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-,
ne, que nous gérons et contrdlons person
nettement les tirages nous-mêmes et qu le
tout est conduit avec konntetidcfra i
et bonne foi pour tous les intéressés ; nous
autorisons la Copamgnie à se servir de ce
erticwat, avec desfac-simile de nos eigna-

ures attachés dans ses annonces.

Comissar.

eo*, ces sou gnès, B<anques et Ban-
quiers, pu.ieron tous les prigagnés aus
Loteries de l'Etat <de lia Louiane qui se-
ront présnts à nos cai .l:n.

J. M. OGLESBY,

P. LANIAUX,

A. BIALDWIN,

CARL KOHN,

ATTLACION SufS ?ACÏSITE
Plus d'un demimillion distribué

compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

rncoiporso en 168 pour 5 ns pnr la Légista
tu"o pour dos finsa 'duuatlon et du charité, aveu
un oalit.al d $1,000,000, auquel a t Majouté d-
puis un fonds de réserve d« plus du $05.0,100.

Par ,tn vote ppaisre écrasant, nez privilège
devinrent partie ol la pr.,,cnto Co,,e, tutou de
t'Etat, adoptée lu 2 décembre A. D., i7.

L0 eule toteric eut/r l eetnrlet par le paeu-
pie d'aucunétat. Nefaiù iaais dedéduction
et us ecrde iamair.

.en rmuuI< Il raxer iniplesi nut u
mhe'sn lemnent. = tn. Lirr'atz hieonuels

cit ue r/gitRremiieni 1ou ls .r mosl (Jiac

LAION SP'LENDIE fE GA
GNEI IRUNE F<fitTU'NE. QUATtIEMIE

GmN Dutusiq.A E tlA E i, 'ADE-
lAJitI, 1'2 AVIL. 18S7, S3Û.mo 'm-

RAGZ IBNSCUIbL.

Prix capital - - $150,600
43- Notice: Los.]Billot so ut 310 seule

ment. Moitie, 85. CinuIème, 2.
Diième, 6a.

LISTE DKs PRIX
1 PRIX CAPITAL DE ... $150,000 $100,000
i GRAND \)PRIX M......e.0,00 Go000
1 0RANn P]X jiCi ..... 20,000 20,000
2 iRANDSPRIXR ..... 105,000 20.000
4 GRANDSl PRIX Ei..... ,00 20,000

20 PRIX DL..............1,000 20,000
ao 4 ............ 600 25,000

100 ' ... . .. 300 30,000
00 ............... 200 40,000

.0w CI......... 30500001,000 " .......... 50 5 000
PIUX APPROXIMATIFS

100 PRIXditppîroxhinattionade 11.0 30,000100 " "200 21,000
1u " " l0 ou0,000

2170 Prix, e'élevant à...................5:35,C00
Lesc appllcatins pour rrixa euclubs doivent

atr faitos seulement au bureau du li compagniesa la NouvLllo-Urlanis.
Pour de plus amples informations, eerives liai

blemen donnant votre adresso au long.
MA DATS DE PONTE, Mandats dmI.

prose, ou change sur New-York dans une lettre

r2aacisroiv Billets do banque par Express (A nom
fr-a-,s dont étostdroasé<on

W. A. DAUPIN,
Noavello-orlean. La

ou à M. A. DAUPHIN,
Wasnsington D. 0

Adrssez19s8ile7cs il'gsr'eés à
rtEW.ORLEANS NATIONAl BANE,

New-rleans. La

R APPELEZ-VOUS 3".'l
neaurgardet Ealy, nfintcarsest ir-
tagrtequeles hanesBout toutes égales et quo

personne n peut buainement deviner les nu-
méros gagnants. Par coeéquou, toutes les

pe neq i garantissent cqu'un gagnera fun
ix dans ette lotore, au faisant Croires O Lnte

autre raconter de co genre, ne sont quo desesece et ne cherchent qu'a tromper et A frau-
der les paersoanes trop couilants.

ans M~édecine
Pour savoir la moyen de guérr sans

frais la Dbiîna nerveune, 1n.
putssanee et tous les désordros rin3-

tant d'imapredenres ou d lfSraites cheshomnine. adresses-vous a la Ma-
net Bluets- A pi tane (o.,

DESSINATEUR
-E'r-*

GRIAVEUR SUR BOIS
(Edifice du LA PATIhIEg

35, rue ST-QABREL, 35
IIOKSREAI


